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Contexte et objectifs

Les salmonelloses peuvent occasionner des infections sévères invasives chez certains groupes de population à risque
notamment les jeunes enfants [1]. Le mode de transmission est le plus souvent la consommation de nourriture
contaminée, mais l’exposition environnementale et le contact avec des animaux restent une source de contamination
fréquente. Cinquante à 90 % des reptiles sont porteurs de Salmonella au niveau de leur tube digestif [2]. Depuis
quelques années, ils font partie des nouveaux animaux de compagnie : en 2003, 3 % des foyers possédaient un
reptile en France [3].

Des cas de salmonelloses humaines transmises par des reptiles domestiques ont déjà été décrits dans plusieurs pays,
dont 2 épidémies récentes aux États-Unis liées à des tortues de compagnie, ayant affecté 74 personnes,
principalement des enfants [4]. 

Afin d’évaluer ce risque en France métropolitaine, une investigation a été conduite en 2012 chez les enfants de moins
de 5 ans ayant eu une infection à Salmonella. Cette étude avait pour objectif de décrire ces infections, documenter
les expositions aux reptiles chez ces enfants et décrire les pratiques des propriétaires de reptiles. 

Matériel et Méthode

La sélection des patients s’est faite à partir de la liste des souches de Salmonella reçues au Centre national de
référence (CNR) des Salmonella en 2012.

Les critères de sélection étaient les suivants :
- âge du patient ≤ à 5 ans ;
- laboratoire ayant isolé la souche situé en France métropolitaine ;
- présence de reptiles à domicile connue ou sérotype de la souche isolée :

. de sous-espèce enterica correspondant à un sérotype déjà isolé de reptiles par le CNR ;

. ou correspondant à un sérotype responsable des épidémies récentes aux États-Unis [4] ;

. ou de sous-espèces II, IIIa, IIIb, IV et VI fréquemment isolées de reptiles dans la littérature ;

. ou toute nouvelle formule antigénique non référencée par le Schéma de Kaufmann-White-Le Minor [5] 
(voir tableau 1).

Lorsqu’une notion de voyage hors de France métropolitaine avant le début des symptômes était renseignée, le
patient était exclu. Un questionnaire téléphonique standardisé a été soumis aux parents d’un sous-échantillon des
patients retenus. Les principales données recueillies étaient les suivantes : 

- histoire de la maladie ;
- comorbidités ;
- cas dans l’entourage, voyage récent hors France métropolitaine ;
- contacts avec des animaux et notamment les reptiles.
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Sous espèce Sérotype Études préalables

Sous espèce enterica (I) 45:b:- (monophasique) Prélèvements de reptiles (CNR)1

Amoutive Prélèvements de reptiles (CNR)1

Anatum Prélèvements de reptiles (CNR)2

Braenderup Prélèvements de reptiles (CNR)2

Durham Prélèvements de reptiles (CNR)1

Gaminara Prélèvements de reptiles (CNR)2

Infantis Prélèvements de reptiles (CNR)2

Javiana Prélèvements de reptiles (CNR)2

Miami Prélèvements de reptiles (CNR)2

Newport Prélèvements de reptiles (CNR)2

Oranienburg Prélèvements de reptiles (CNR)1

Panama Prélèvements de reptiles (CNR)2

Paratyphi B, variété Java Littérature scientifique
Pomona Epidemies récentes USA
Poona Epidemies récentes USA
Rubislaw Prélèvements de reptiles (CNR)2

Saintpaul Prélèvements de reptiles (CNR)2

Sandiego Epidemies récentes USA
Tennessee Prélèvements de reptiles (CNR)1

Uganda Prélèvements de reptiles (CNR)2

Wandsworth Prélèvements de reptiles (CNR)1

Woodinville Prélèvements de reptiles (CNR)2

Sous espèce salamae (II) Tout sérotype Littérature scientifique
Sous espèce arizonae (IIIa) Tout sérotype Littérature scientifique
Sous espèce diarizonae (IIIb) Tout sérotype Littérature scientifique
Sous espèce houtenae (IV) Tout sérotype Littérature scientifique
Sous espèce indica (VI) Tout sérotype Littérature scientifique

Liste des sérotypes de Salmonella enterica sélectionnés pour l’étudeTABLEAU 1

Patients non exposés Patients exposés
aux reptiles (n=28) aux reptiles (n=13) p

Sexe ratio (filles/garçons) 1,33 0,85 0,51
Âge médian (mois) [min-max] 12 [1 mois à 5 ans] 6 [1 mois à 4,5 ans] 0,49
Proportion de patients hospitalisés (%) 43 % 61 % 0,33
Nombre de patients avec comorbidités 2 (œsophagite chronique) 1 (asthme) 1

Caractéristiques des patients de l’étude (N=41)TABLEAU 2

Sous espèce Sérotype Effectif

Sous espèce enterica (I) Tennessee 2
Poona 2

Pomona 2
Paratyphi B, var Java 2
Nouveau sérotype 1

Vitkin 1
Sous espèce diarizonae (IIIb) 65:c:z:- 1

61:z52:z53:- 1
Sous-espèce houtenae (IV) 44:z4,z23:- 1

Sérotypes des souches de Salmonella isolées chez les patients exposés 
à des reptiles domestiques (N=13)

TABLEAU 3

Types de reptiles auxquels avaient été exposés les patients de l’étude
(N=13)

FIGURE 2

Sélection des patients de l’étudeFIGURE 1

recommandations éditées par le CDC américain à l’attention 
des propriétaires de reptiles

FIGURE 3

• Treize enfants sur 41 (32 %) avaient été exposés à des reptiles domestiques. Pour 7 cas, un autre mode de
contamination a été identifié (TIAC, transmission personne à personne…). Pour 21 cas, le mode de contamination
n’a pas été retrouvé mais il n’y avait pas d’exposition à un reptile.

• Quatre-vingt-treize pourcent des 41 cas avaient eu une gastro-entérite fébrile et 2 cas avaient eu une méningite.
Ces deux patients avaient été exposés aux reptiles. 

• Les salmonelloses des patients exposés aux reptiles semblent conduire plus fréquemment à une hospitalisation et
toucher des patients plus jeunes mais la différence n’était pas significative (tableau 2).

• Les souches de Salmonella isolées chez les patients exposés aux reptiles étaient de 9 sérotypes différents (tableau 3).

Pratiques chez les patients exposés aux reptiles (n=13) 
Les types de reptiles retrouvés dans cette étude sont présentés dans la figure 2 :

- contacts directs avec le reptile : 1 seul patient sur les 13 ;
- aucun animal symptomatique avant la maladie de l’enfant ;
- durée médiane entre l’achat de l’animal et symptômes de l’enfant : 1 an (2 semaines à 6 ans) ;
- achat dans une animalerie pour plus de la moitié des cas. Pas d’animal acheté sur internet ;
- aucun reptile en liberté dans le domicile ;
- pour s’occuper de l’animal (parents) : port de gants (n=2), lavage des mains avec du savon (n=5), avec un produit

hydro-alcoolique (n=3), avec les deux (n=1), pas de lavage des mains ni port de gants (n=1), information non
disponible n=1 ;

- connaissance des parents du risque de transmission de Salmonella par les reptiles : 
. risque connu avant la maladie de l’enfant : 1 seul cas ;
. risque connu après la maladie de l’enfant, par internet : 3 cas ; par le médecin ayant pris en charge l’enfant : 1 cas ;
. 7 parents pas au courant du risque au moment de l’interrogatoire.

Prélèvements
Des prélèvements des reptiles et de leur environnement ont été réalisés au domicile des 2 enfants ayant eu une méningite :

- un des enfants avait été exposé à deux lézards Pogona vitticeps (photo 1). 
. prélèvement Pogona mâle : Salmonella de même sérotype que la souche isolée du LCR du nourrisson
(IV. 44:z4,z23:- ). Le profil d’électrophorèse en champ pulsé des deux souches était identique : confirmation de
l’animal comme source de contamination de l’enfant ;

. Pogona femelle et terrarium : négatifs.
- l’autre enfant avait était exposé à deux tortues aquatiques (photo 2). Les prélèvements des tortues et de

l’aquarium ont permis d’isoler une souche de S. Durban, sérotype différent de celui identifié dans le LCR du
nourrisson (Vitkin). 

Discussion

Il s’agit de la 1re étude française rétrospective à partir des données du Centre national de recherche (CNR) sur cette
thématique.

La prévalence de l’exposition aux reptiles chez les patients de notre étude était de 32 % (13/41), mais est
probablement surestimée car l’investigation a porté sur des sérotypes déjà associés à des expositions aux reptiles et
non en population générale. 

Les méningites à Salmonella chez les enfants sont un phénomène rare. Aucun autre cas de méningite à S. Vitkin n’a
été rapporté dans la littérature. Trois cas d’infections autres que digestives à S. IV 44:z4,z23:- ont été rapportés, tous
liés à une exposition aux reptiles chez des enfants de moins de 6 mois [6-8]. 

Les prélèvements ont permis dans un cas la confirmation de l’animal comme source de contamination. Pour l’autre
cas, il ne faut pas exclure les tortues comme source de contamination car :

- les reptiles sont fréquemment porteurs de plusieurs souches de Salmonella ;
- leur excrétion est intermittente.

Recommandations

Le risque de transmission de Salmonella aux plus jeunes par les reptiles domestiques pourrait être diminué si les
parents étaient informés : une publication suédoise a montré que la proportion de salmonelloses liées à des
expositions aux reptiles parmi les cas de salmonelloses déclarés est passé de 12 % à 6 % suite à une campagne
active d’information du public dans les médias [9].

Des recommandations existent déjà aux États-Unis [4] (Center for Disease Control and Prevention, figure 3) et en
Angleterre [10] (Health Protection Agency).

En France, il n’existe aucune recommandation pour les propriétaires de reptiles sur le risque Salmonella. Un groupe
de travail pourrait être constitué (administrations centrales, InVS) afin d’éditer des recommandations rappelant les
règles d’hygiène fondamentales et notamment les points suivants : 

- l’absence de contact direct ne suffit pas à éviter une transmission ;
- un animal non malade peut être porteur de Salmonella ;
- les enfants de moins de 5 ans sont les plus à risque.
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Photo 1 : Pogona vitticeps Photo 2 : Tortue Pelomedusa d’Afrique
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Résultats

Sélection et caractéristiques des patients 
La figure 1 présente la sélection des patients retenus pour l’analyse.

1 Reptiles d'une animalerie de la région parisienne. - 2 Reptiles d'Antilles-Guyane.


